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​Chapitre Un
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LE DÉBUT DE LA FIN du monde frappa sans prévenir.

La nuit calme et tranquille de février semblait semblable à toutes les autres. C’était l’hiver, et le froid glacial du sud-est du Michigan était difficile à ignorer. Ambre Vidal dormait, emmitouflée sous plusieurs couches de couvertures chaudes dans son petit appartement. C’était une femme de grande taille, aux traits anguleux encadrés par des cheveux blonds mi-longs, et à la carrure athlétique. Un justaucorps de gymnastique gisait en boule au pied du lit, jeté là avec insouciance. Il offrait un contraste saisissant avec le reste de la pièce, par ailleurs bien rangée et ordonnée.

La nuit paisible fut brisée par une secousse soudaine et violente. L’étudiante de vingt-trois ans commença à se réveiller alors que le cliquetis de son lit s’intensifiait, ponctué par le bruit de ses diverses possessions s’écrasant au sol. De nature dormeuse, son premier réflexe fut de se retourner pour se rendormir. C’est alors qu’un livre tomba d’une étagère au-dessus d’elle et atterrit lourdement sur sa poitrine.

— Aïe ! grogna Ambre en roulant sur le côté pour s’asseoir, repoussant le livre.

Une autre secousse ébranla l’immeuble, et elle finit par s’alerter tardivement. Que se passait-il ? Un tremblement de terre ? Ce n’était pas normal pour la région de Détroit, mais cela y ressemblait fortement. Quoi qu’il en soit, elle devait se mettre à l’abri avant d’être frappée par quelque chose de plus lourd qu’un livre.

— Chloé ?! appela-t-elle sa colocataire, se levant et titubant sur le sol mouvant en direction de la porte de la salle de bain.

— Ambre ! La voix étouffée de Chloé traversa le mur adjacent. Qu’est-ce qui se passe ?!

— Je crois que c’est un tremblement de terre ! cria-t-elle en retour. Mets-toi sous quelque chose !

Elle atteignit l’embrasure de la salle de bain et s’y glissa, se calant contre le cadre. Ambre n’avait pas l’expérience des séismes, mais elle se souvenait avoir lu quelque part que les encadrements de porte étaient l’une des parties les plus solides d’un bâtiment. Espérant avec ferveur que ce soit vrai et non une invention de son esprit à moitié endormi, l’étudiante baissa la tête sous ses bras, faisant de son mieux pour ne pas paniquer. Les secousses s’intensifièrent encore, et un fracas retentissant émana de la chambre alors que le miroir tombait. Il se brisa en touchant le sol, éparpillant des éclats de verre partout.

— Ambre ! La voix effrayée de Chloé parvint de la pièce voisine. C’est grave !

— Ça va aller ! hurla-t-elle. C’est bientôt fini !

Ça devait l’être, non ? Pour autant qu’elle le sache, les tremblements de terre n’étaient pas des événements qui s’étiraient en longueur. Quelque chose clochait. Le cœur d’Ambre s’emballa alors que le monde continuait de tanguer. Que se passait-il ? C’était bien plus intense que tout ce que le Michigan aurait dû connaître. Pouvait-il s’agir d’un accident industriel ? Une explosion ? Cela avait encore moins de sens.

« Juste un tremblement de terre normal », se rassura-t-elle en respirant profondément. Il n’y avait rien d’autre à faire qu’attendre.

Une lueur bleue commença à briller à travers la fenêtre. Elle débuta doucement mais gagna rapidement en intensité, comme si un projecteur géant s’était allumé juste devant sa chambre. La salle de bain étant située à l’opposé de la fenêtre, la lumière était braquée directement sur elle. Après quelques instants seulement, elle devint aveuglante et douloureuse à regarder. Ambre dut se protéger les yeux et se détourner, la lumière incandescente laissant des taches dans sa vision. Des étincelles jaillirent d’un luminaire au-dessus d’elle, et un autre craquement retentit, venant cette fois de la fenêtre.

— Pas un tremblement de terre normal, marmonna-t-elle, commençant à paniquer. Vraiment pas un tremblement de terre normal !

Chloé cria quelque chose, mais ses mots furent perdus dans le vacarme cacophonique du bâtiment en pleine convulsion. On aurait dit que le monde entier essayait de se disloquer. Ambre s’apprêtait à crier quelque chose en retour lorsqu’un énorme BOUM retentit, accompagné d’un flash aveuglant, comme si la foudre avait frappé juste à l’extérieur de sa chambre. Elle sursauta de surprise, cognant douloureusement sa tête contre le cadre de la porte. Puis, aussi soudainement que tout cela avait commencé, les violentes secousses cessèrent brusquement. La lumière bleue s’éteignit, plongeant sa chambre dans l’obscurité totale. Tout devint immobile et calme. Non, pas juste calme, mais silencieux.

— Chloé... ? dit Ambre après quelques instants, levant timidement la tête de la protection de ses bras.

Pas de réponse. Quelques étincelles crachotèrent de l’un des plafonniers, illuminant une scène chaotique. Son miroir gisait brisé sur le sol, éparpillant des éclats de verre dans toute la pièce. Pratiquement tous les livres étaient tombés des étagères, accompagnés de toutes les photos et autres effets personnels qu’elle venait de finir d’arranger la semaine précédente. Typique. Elle allait devoir tout recommencer.

Au moins, elle avait réglé son assurance locataire avant d’emménager. En y réfléchissant, Chloé ne l’avait pas fait. Ça allait probablement être pénible, mais elle espérait que les dégâts avaient l’air pires qu’ils ne l’étaient réellement.

— Chloé ! appela de nouveau Ambre.

Toujours aucune réponse. Elle commençait à s’inquiéter un peu. Son amie avait-elle été blessée ? Il était temps d’aller vérifier. Elle actionna l’interrupteur de la salle de bain, mais rien ne se passa. Le courant était coupé, ce qui n’était pas surprenant après la violence du séisme. Cependant, Ambre était pieds nus, et elle n’avait aucune intention de marcher à l’aveugle à travers le champ de mines de verre qui la séparait de la porte de la chambre. Mieux valait récupérer son téléphone d’abord et l’utiliser pour s’éclairer.

Le chemin vers le lit l’éloignait du miroir brisé, mais Ambre restait prudente. Elle émergea de l’embrasure de la salle de bain à petits pas traînants, tâtant le sol devant elle avec précaution avant d’avancer. Malgré ses efforts, elle ne put éviter d’écorcher son pied sur un éclat de verre égaré. Ambre grimaça de douleur alors que son pied la lançait, mais ce n’était pas grave. Elle avait l’habitude de bien pire. Après quelques pas prudents supplémentaires, elle atteignit la table de chevet. Miraculeusement, son téléphone était là où elle l’avait laissé, juste au-dessus du livre qu’elle lisait avant de s’endormir la veille.

Enfin un peu de chance.

Elle alluma l’écran. L’horloge indiquait 04h07, ce qui était plus tôt qu’elle ne le pensait. Puis elle remarqua la barre de signal, qui indiquait actuellement « Recherche ». Après quelques instants, l’affichage se fixa sur « Aucun service ». Fronçant les sourcils, Ambre déverrouilla son téléphone et navigua vers l’onglet des données, vérifiant sa connexion. Il n’y avait rien, pas même un signal d’urgence. Un sentiment sinistre commença à lui picoter la nuque. Que se passait-il ?

Tant pis pour la chance, pensa-t-elle amèrement.

Est-ce que c’était aussi grave partout ailleurs ? Une coupure de courant dans l’immeuble était une chose, mais elle n’avait jamais vécu de catastrophe qui mettait hors service l’ensemble du réseau cellulaire. Les téléphones modernes n’étaient-ils pas capables de passer des appels d’urgence via satellite de nos jours ? Comment cela pouvait-il être affecté ? Quelque chose clochait vraiment.

Ambre alluma la lampe de poche, baignant la pièce d’une lueur blanche et crue. Elle déglutit, la bouche sèche, sentant un sentiment de malaise grandissant qu’elle n’arrivait pas tout à fait à identifier. Puis cela la frappa. Ne devrait-il pas y avoir des sirènes ? Une sorte de réponse d’urgence ? Les premiers secours seraient sûrement de sortie après une catastrophe naturelle comme celle-ci. Mais il n’y avait rien, rien d’autre qu’un silence oppressant. Comment était-ce possible ? Elle vivait dans une ville remplie de gens, à côté d’une rue passante. Ce n’était jamais aussi calme. L’effroi commença à remplacer le malaise, mais Ambre le repoussa.

Tout va bien, tu es juste secouée. Ce qui est parfaitement normal.

La priorité était de vérifier l’état de Chloé. Tout le reste pouvait attendre. Ambre enfila un t-shirt par-dessus ses sous-vêtements, attrapa une paire de baskets sous son lit et les mit, puis se dirigea d’un pas décidé vers la porte du couloir.

— Chloé, est-ce que tu... ? commença Ambre en ouvrant la porte.

Les mots moururent sur ses lèvres. Devant elle ne se trouvait pas le couloir de liaison qui menait à leur espace de vie commun et à la chambre de son amie. Au lieu de cela, la porte de sa chambre s’ouvrait sur un passage en pierre sombre, éclairé par une ligne de torches reposant dans des appliques murales. L’impossible couloir s’étendait sur une bonne trentaine de mètres avant de tourner et de disparaître au loin. Ambre cligna des yeux, secoua la tête et regarda de nouveau. Le passage était toujours là.

Où était son appartement ? Bon sang, où était son immeuble ? Sans parler de la rue sur laquelle il se trouvait. Était-ce un rêve ? Elle vérifia immédiatement son téléphone. Il était maintenant 04h10. Elle éteignit l’écran, puis le vérifia à nouveau. L’horloge indiquait toujours 04h10. Ambre avait traversé une brève période à l’adolescence où elle était obsédée par l’apprentissage du rêve lucide. Cela avait demandé trop d’efforts pour continuer longtemps, mais une astuce qu’elle avait apprise était que prêter attention aux chiffres, en particulier aux horloges, était un test de réalité facile. Dans les rêves, l’esprit prenait rarement la peine de les garder cohérents. En bref, ce n’était probablement pas un rêve.

Mais est-ce que ça veut dire que c’est réel ? pensa Ambre, son rythme cardiaque commençant à s’accélérer de nouveau. Quelles sont les alternatives ?

L’air dans ce nouvel endroit était chaud et confortable, rien à voir avec le climat glacial qu’ils subissaient depuis quelques semaines.

— D’accord... dit-elle lentement pour elle-même. Je suis sûre qu’il y a une explication parfaitement raisonnable à cela...

Peut-être avait-elle fait du somnambulisme quelque part ?

Sous terre ? Avec ma chambre entière ? Elle écarta cette idée immédiatement.

Les conjectures sans fondement n’aidaient pas. Ambre s’apprêtait à faire un pas dans le couloir lorsque quelque chose de vraiment bizarre se produisit. Il y eut un bruit de grincement, comme de la pierre frottant contre de la pierre. Puis, juste devant elle, un panneau en bois sortit directement du sol du passage. Il semblait être fondu dans le sol lui-même, sans aucun renfoncement ou fente d’où il aurait pu émerger. Ambre le regarda bouche bée, autant par son apparition soudaine que par ce qui était écrit dessus.

Vous n’êtes pas en sécurité ici. Suivez les flèches dorées jusqu’au Sanctuaire le plus proche. Partez immédiatement. N’allez nulle part ailleurs.

Une petite ligne de texte supplémentaire se trouvait sous ce message en gras, comme si elle avait été ajoutée à la hâte au dernier moment.

Ils viennent pour vous.



	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


​Chapitre Deux

[image: ]




AMBRE FIXA LE PANNEAU pendant plusieurs longues secondes, le cœur battant à tout rompre dans sa poitrine. Elle ne savait pas ce qui était le plus angoissant : le message sinistre sur le panneau, ou la manière surnaturelle dont il avait simplement traversé le sol de pierre pour se présenter à elle.

S’était-elle cogné la tête ? Tout cela pouvait-il être le résultat d’une sorte de traumatisme crânien ? Ambre regarda de nouveau autour d’elle. Sa chambre était en ruine derrière elle ; livres, vêtements et éclats de verre jonchaient le sol. Devant elle, le couloir de pierre était faiblement éclairé par la lumière vacillante des torches. Il était désert, à l’exception de l’étrange poteau indicateur. Elle ne voyait même aucune des supposées flèches dorées que le message lui demandait de suivre.

Elle avait l’étrange sentiment que tout ceci, inexplicablement, était réel. Mais comment ?

Cela ne semble pas irréel, pensa-t-elle en jetant un nouveau coup d’œil alentour. Il n’y avait aucun mouvement, aucun son, seulement les ombres dansantes projetées par les torches tremblotantes. Sur un coup de tête, elle se pinça, fort.

— Aïe ! grimaça-t-elle en frottant l’endroit sensible sur sa cuisse.

Cela avait fait plus mal qu’elle ne s’y attendait.

— D’accord alors... marmonna-t-elle pour elle-même. Ça semble réel.

Cela régla la question pour elle, du moins pour le moment. Si cela avait l’air réel et que la sensation était réelle, alors tout ce qu’elle pouvait faire, c’était de traiter la situation comme telle.

Son regard se posa à nouveau sur le panneau. Le message cryptique était écrit avec une peinture noire menaçante, une peinture qui n’avait pas encore tout à fait séché. Quoi que ce fût, cela avait été créé à la hâte.

Quiconque l’a fabriqué doit en savoir plus que moi sur ce qui se passe. Je devrais les trouver.

— Quelque chose de moins vague serait utile, dit-elle à voix haute. Ce truc de couloir sans fin et glauque ne m’aide pas vraiment.

Aucune réponse ne vint, et Ambre soupira. Parler toute seule n’allait rien arranger. Il était temps de bouger. Un « Sanctuaire » semblait être un endroit aussi bon qu’un autre où aller. Elle n’avait aucune idée de qui étaient ces « ils », ni pourquoi ils « venaient pour elle », mais l’intuition d’Ambre lui disait que le découvrir à la dure ne mènerait à rien de bon.

Elle passa à l’action, retournant dans sa chambre pour attraper un sac à dos. Il était presque vide, ne contenant qu’un carnet, quelques instruments d’écriture, une calculatrice, un chargeur de téléphone et une fiche de personnage pour le jeu de rôle dans lequel son frère l’avait entraînée. Le panneau lui avait peut-être ordonné de partir immédiatement, mais elle ne portait même pas de pantalon. Ambre n’avait aucune intention de courir dans les profondeurs de cet enfer, quel qu’il soit, sans au moins quelques provisions. Et des vêtements. Elle n’irait certainement nulle part sans vêtements.

Ambre enfila un jean, puis commença à jeter des vêtements au hasard dans le sac. T-shirts, sous-vêtements, pantalons de rechange, une autre paire de chaussures, tout atterrit dans le compartiment principal du sac. Une fois les vêtements de rechange assurés, l’étudiante chercha tout ce qui pourrait être utile. Elle avait choisi de voir cela comme une situation de survie : elle était perdue, ne sachant ni où elle était, ni quand elle rentrerait chez elle.

Traite ça comme si tu étais bloquée en pleine nature. Sois prudente, trouve de l’aide.

Ambre savait que normalement, la meilleure chose à faire quand on est perdu est de rester sur place et d’attendre les secours. Après tout, on ne veut pas s’éloigner de l’endroit où les sauveteurs vont chercher. Mais d’un autre côté, des panneaux mystérieux avec de vagues avertissements de danger n’étaient pas la norme non plus, et quel que soit cet endroit, elle n’y était pas arrivée par des moyens normaux. Donc, les règles habituelles ne s’appliquaient probablement pas.

Quoi qu’il se passe, Ambre prévoyait d’être aussi bien équipée que possible. Elle jeta une paire de ciseaux dans son sac à dos, ainsi que divers produits d’hygiène de l’armoire de la salle de bain. Se déplaçant vers son bureau, elle fourra une petite lampe de poche dans sa poche et attrapa sa bouteille d’eau. Elle la secoua : vide.

— Typique.

Utilisant la lampe de poche pour se guider, elle marcha jusqu’à la salle de bain sombre et essaya de la remplir au lavabo. Comme on pouvait s’y attendre, rien ne sortit du robinet lorsqu’elle le tourna. Toutes les conduites de plomberie étaient sectionnées. La cuvette des toilettes contenait encore de l’eau, cependant, et Ambre essaya de se rappeler la dernière fois qu’elle l’avait nettoyée.

Ouais... Non. Mais...

Soulevant le couvercle du réservoir des toilettes, elle le trouva plein lui aussi. Ce serait marginalement plus propre que la cuvette, du moins l’espérait-elle. Elle braqua la lumière dans le réservoir, l’inspectant avec dubitation. Cela avait l’air propre.

— Célèbres dernières paroles.

Elle soupira, plongeant sa bouteille d’eau dans le réservoir pour la remplir. Ambre résolut de ne pas la boire à moins de n’avoir aucune autre option. Elle retourna dans sa chambre, désormais complètement pillée. Ses yeux tombèrent sur le justaucorps bleu et violet gisant au pied de son lit. Elle le prit sur un coup de tête, sans être tout à fait sûre de pourquoi elle s’en donnait la peine. C’était l’écho d’un passé qu’il valait mieux oublier, ou du moins c’est ce qu’elle se disait. Mais au moment de choisir, elle ne put l’abandonner.

C’était tout, non ? Elle jeta un coup d’œil rapide aux vestiges de sa chambre. Encore des vêtements, quelques piles de livres, une poignée de vieilles photos aux cadres nouvellement fissurés... rien dont elle avait besoin dans l’immédiat.

Il était temps de partir.

Lampe de poche à la main et sac à dos sur l’épaule, Ambre sortit dans le couloir faiblement éclairé. Au moment où elle le fit, un message apparut devant son visage, son texte flottant et scintillant dans une boîte translucide en haut au milieu de son champ de vision. Elle entendit également les mots dans son esprit, lus par une voix féminine douce qui contenait un mélange d’enthousiasme et d’exaspération.

Bienvenue dans le Labyrinthe Astral ! Il y a normalement plus d’explications sur ce que cela signifie, mais comme vous avez mis tant de temps à sortir dans le couloir, cela devra attendre. Essayez de mieux tenir compte des avertissements. Vous avez reçu une quête !

C’est quoi ce bordel ?!

Ambre sursauta de surprise. Le message disparut avant qu’elle ne puisse pleinement l’assimiler et fut immédiatement remplacé par un autre. Il surgit dans son champ de vision tout comme le premier, la suivant pour rester en place alors qu’elle tournait la tête et essayait de le chasser de la main. Il était éthéré, et sa main passa au travers sans effet.

Nouvelle Quête : Un Début Illustre

Objectif : Atteindre un Sanctuaire sans rencontrer d’ennemis.

Récompense : Sélection de la Race et de la Classe.

Récompense : Accès au tutoriel d’introduction.

La même voix féminine lut le message à haute voix, alors même qu’elle le parcourait des yeux. Cette fois, la voix avait un ton plus neutre.

— Une quête ? Sélection de classe ? Quels ennemis ? demanda Ambre à voix haute alors que le texte s’estompait.

C’était vraiment bizarre. On aurait dit l’introduction d’un jeu de rôle. Non pas qu’elle soit une experte en la matière, mais Ambre en avait fait sa part au cours de l’année passée. Était-ce une sorte d’étrange nouveau jeu télévisé ?

Ouais, bien sûr, un jeu télévisé où ils t’enlèvent et te jettent dans un donjon, ça a l’air tout à fait légal.

De plus, Ambre était assez sûre qu’elle serait au courant si une sorte de nouvelle technologie de réalité augmentée avait été inventée, capable d’afficher du texte dans sa vision sans qu’elle ne porte aucun équipement détectable. Son frère adorait lui parler de ce genre de choses. Cet étrange nouveau phénomène mis à part, elle devait quand même bouger. Maintenant qu’elle était sortie de sa chambre et se tenait sur le sol en pierre sombre du couloir, elle examina mieux l’environnement dans lequel sa chambre se trouvait désormais.

Le plafond du couloir s’élevait à environ trois mètres et était fait de la même pierre grise que le sol et les murs. La pierre était travaillée, pas entièrement lisse, mais suffisamment pour qu’il soit clair qu’il ne s’agissait pas d’une formation naturelle. La chambre de son appartement avait été déposée à une intersection en T entre des couloirs. Elle était coincée entre les murs, des tuyaux sectionnés laissant fuir de l’eau sur le sol du passage. Les murs étaient coupés net, comme si un laser géant avait tranché directement à travers la brique, le métal et le plâtre pour extraire sa chambre du bâtiment où elle se trouvait.

J’ai été transportée quelque part, conclut Ambre. Elle n’avait aucune idée de comment ni pourquoi, mais c’est ce que les preuves indiquaient. D’une manière ou d’une autre, sa chambre entière avait été... quoi... ? Téléportée ? Cela semblait fou, tout aussi fou qu’une sorte de technologie de micro-RA, mais elle ne pouvait nier ce qu’elle voyait.

Un son résonna au loin derrière elle, et elle se retourna. C’était un bruit de hurlement effrayant qui lui envoya un frisson dans le dos. Ambre se souvint du message sur le panneau, puis de la quête. Quelque chose avait voulu lui faire savoir qu’elle n’était pas en sécurité ici. Il y avait une sorte de sanctuaire où elle pouvait se réfugier, soi-disant. Mais où ? L’intersection en T menait dans trois directions, et il ne semblait y avoir aucune indication sur ce qui se trouvait au bout de chaque chemin. Les hurlements retentirent de nouveau, distinctement plus forts cette fois. Ils venaient du couloir derrière la masse de ce qui restait de l’appartement.

C’en était assez pour Ambre. Quoi que ce fût qui faisait ce bruit, elle n’avait aucune envie de l’affronter. Il serait temps de comprendre tout ça plus tard, quand elle serait en sécurité. Prenant le passage qui s’éloignait des restes de son appartement et des bruits qui approchaient, Ambre se mit à courir. Le couloir avait un sol lisse et était en grande partie rectiligne, ne serpentant qu’occasionnellement à gauche et à droite en courbes douces. Il n’y avait pas de passages latéraux, de portes ou d’autres sorties immédiatement visibles. D’autres bruits vinrent de derrière Ambre alors qu’elle courait : un fracas, suivi d’aboiements grondants.

De multiples sons se chevauchaient. Y avait-il plus d’une de ces choses, quelles qu’elles soient ? Ambre pria pour ne pas le découvrir, accélérant la cadence. Les torches défilaient tandis que les murs devenaient flous, la condition physique et la force de la gymnaste lui conférant une endurance que la plupart envieraient.

Malheureusement, Ambre avait un problème. Une lance de douleur traversa sa cheville gauche, et elle ralentit pour adopter un trot boiteux, haletant de douleur.

— Pas maintenant ! grogna-t-elle, se forçant à continuer.

Chaque pas était plus douloureux que le précédent, la vieille blessure se réveillant de plus belle. Ambre avait presque oublié à quel point c’était grave. Elle ne s’était pas poussée depuis des mois, pas depuis que son nouveau médecin l’avait forcée à arrêter toute activité sérieuse.

— Il y a déjà assez de dommages permanents, avait-elle dit. Vous devez rester au repos autant que possible.

Elle avait promis de le faire, puis s’était présentée à l’entraînement le lendemain avec des résultats tout à fait prévisibles.

Il y avait un nouveau bruit qui approchait maintenant, venant aussi de derrière. Un bruit sourd et rythmé qui augmentait en volume à chaque battement du cœur emballé d’Ambre. Mi-jogging, mi-cloche-pied, elle risqua un coup d’œil en arrière. Ses yeux s’écarquillèrent à la vue qui s’offrit à elle. Un monstre, un véritable monstre, dévalait le passage à sa poursuite. Elle ne savait pas comment l’appeler autrement. La bête avait la forme générale d’une hyène, mais avec une ligne d’épines à l’aspect vicieux de quinze centimètres se hérissant sur son dos. Une longue queue en forme de fouet s’arquait au-dessus de son dos comme celle d’un scorpion, complétée par un dard bulbeux. Jusqu’à ce point, Ambre avait été anxieuse, confuse, voire un peu effrayée. Maintenant, confrontée à la vue d’une créature cauchemardesque fondant sur elle, elle était terrifiée.

Quête Échouée : Un Début Illustre.

Vous avez rencontré un ennemi.

Le message apparut soudainement et sans avertissement, flottant à nouveau dans la vision d’Ambre. Cette fois, la voix féminine lisant le message était plus modérée et sérieuse. Le message disparut rapidement, remplacé par un autre.

Note Système

Les quêtes échouées comptent contre votre nombre de quêtes accomplies aux fins de compléter votre Épreuve du Labyrinthe.

Note Système

Puisque votre nombre de quêtes accomplies ne peut pas tomber en dessous de 0, cette quête ne comptera pas contre votre progression dans votre Épreuve du Labyrinthe.

Nouvelle Quête : Combattre ou Fuir

Un ennemi vous a dans son collimateur. Il est temps de tenir bon ou de courir comme un dératé. Un petit conseil... Quoi que vous fassiez, vous avez intérêt à vous y tenir.

Objectif : Atteindre un Sanctuaire sans subir de blessure significative.

Récompense : Sélection de la Race et de la Classe.

Récompense : Accès au tutoriel d’introduction.

Récompense : Éviter d’être blessé de manière significative !

Avertissement Système

Anomalie détectée chez le monstre à proximité. La puissance dépasse les paramètres standard de l’étage un. Veuillez en informer un préposé du Labyrinthe et procéder avec prudence.

La série d’invites apparut en rafale, l’une après l’autre. Elle jura, traitant à peine les nouvelles informations alors qu’elle se détournait du monstre et se forçait à accélérer le pas. La douleur aiguë dans son pied gauche revint, irradiant le long de sa jambe à chaque impact alors qu’elle fuyait le monstre qui la poursuivait.

— Merde, merde !

Le couloir prenait un virage serré à droite juste devant, un changement brusque par rapport au corridor qui serpentait paresseusement jusqu’à présent. Ambre allait devoir ralentir pour négocier le virage, mais elle ne pouvait pas se le permettre. Un autre coup d’œil en arrière le confirma : même son rythme effréné actuel ne suffisait pas à distancer la bête. Elle allait devoir essayer de prendre appui sur le mur, en perdant le moins d’élan possible. Ambre serra les dents, se tendant en prévision d’un impact violent alors que le mur se précipitait vers elle.

Attends !

Là, sur le mur ! Une flèche dorée scintillante prit vie alors qu’elle approchait du coin. Elle flottait au-dessus du mur du fond qu’elle s’apprêtait à percuter, pointant non pas dans la direction où le passage tournait, mais vers la direction opposée. Droit vers... rien ? Le mur de pierre vierge du couloir ? Non... Il y avait quelque chose là. Une ombre sombre... Une fissure.

Elle était assez étroite pour qu’Ambre n’ait pas pu la distinguer de loin, mais maintenant, alors qu’elle arrivait à quelques dizaines de mètres du coin, elle pouvait la voir grâce à la flèche. Mais devait-elle tenter le coup ? Est-ce qu’elle passerait seulement ? Elle n’avait pas le choix. Cette chose était plus rapide qu’elle en terrain découvert. Si elle restait dans le couloir, elle était morte. Il n’y avait aucun moyen pour que le monstre puisse se faufiler dans cette brèche. C’était une opportunité de s’échapper, mais elle devait faire vite. La gymnaste prit une décision instantanée, changeant de trajectoire au dernier moment et dérapant pour s’arrêter au coin. Son timing n’était pas parfait — elle s’écrasa contre le mur du fond avec un impact secouant — mais elle le remarqua à peine.

Enlevant son sac à dos et le tenant d’une main, Ambre se glissa dans l’étroite fissure de la pierre. C’était assez petit pour qu’elle doive marcher de côté pour passer, les bras le long du corps et le menton relevé.

Espérant désespérément que cela menait réellement quelque part et que ce n’était pas juste un cul-de-sac dans lequel elle s’était piégée, elle s’enfonça plus loin dans la brèche. Il faisait sombre, la lumière des torches ne faisant pas grand-chose pour éclairer le chemin à suivre ou ce qui se trouvait au bout. Le sol était rugueux et inégal, rien à voir avec la pierre travaillée lisse du passage à l’extérieur. Cela offrait de mauvais appuis, et elle trébucha, cognant douloureusement son front contre la paroi.

Elle se déplaça avec des pas frénétiques et traînants, fouillant dans sa poche avec sa main libre pour récupérer la lampe de poche tout en avançant. Avant qu’Ambre ne puisse l’allumer, un grand BAM retentit juste à l’extérieur dans le couloir. La bête était encore plus terrifiante de près. Faisant presque la taille d’un humain adulte, elle arborait une crête d’épines acérées comme des aiguilles le long de son dos, chacune semblant capable d’empaler un membre.

L’hybride hyène-scorpion montra les dents à Ambre, ses crocs vicieux scintillant à la lumière du feu alors qu’il grognait de façon menaçante. Il essaya de forcer son passage dans la brèche pour la suivre, mais comme elle l’avait espéré, il était tout simplement trop gros. Cependant, tout soulagement qu’elle aurait pu ressentir à cela fut réprimé par la panique implacable que le monstre évoquait en elle. La bête donna un coup de griffe vers elle, et elle hurla, fermant les yeux et serrant les poings. La griffe racla contre les parois étroites en pierre, s’arrêtant à quelques centimètres d’Ambre et l’arrosant d’une pluie de poussière et d’étincelles.

Le cœur battant la chamade dans sa poitrine, Ambre réussit enfin à allumer la lampe de poche alors qu’elle continuait de se tortiller pour s’éloigner de son poursuivant. Elle se força à détourner le regard, à se concentrer sur sa destination, même si chaque instinct lui criait de ne pas quitter des yeux la machine à tuer qui hurlait et grognait pour son sang à quelques mètres de là.

La lumière illumina le reste du minuscule chemin. Il continuait sur un autre mètre cinquante environ, puis se terminait par une porte métallique fermée. Se traînant vers elle aussi vite que les confins de la fissure le permettaient, Ambre continua de mettre de la distance entre elle et le monstre vorace qui griffait et frappait encore vers elle depuis le passage principal. Il finit par s’arrêter alors qu’elle atteignait la porte, semblant réaliser qu’il ne pouvait pas l’atteindre. Rétractant sa patte avant de sa dernière tentative pour la déchiqueter, il recula, disparaissant de la vue. Un instant plus tard sa tête revint, un grand œil la scrutant alors qu’elle se frayait un chemin vers la porte. Il attendait là, observant, son regard envoyant un frisson dans le dos d’Ambre.

Il est intelligent, pensa-t-elle. Ce n’est pas juste une bête stupide.

Une autre flèche dorée apparut devant elle alors qu’elle atteignait la porte métallique, celle-ci pointant directement dessus. Elle n’avait jamais été particulièrement religieuse, mais Ambre se surprit à prier pour que, quel que soit ce sanctuaire, il soit protégé de cette chose.

Et qu’il soit proche.

La porte était incongrue avec la fissure qu’elle traversait. Elle était clairement trop large pour l’espace, la poignée coincée contre le mur de pierre rugueux. C’était comme la façon dont les objets dans les jeux vidéo passaient parfois les uns à travers les autres, pas tout à fait correctement placés dans le monde. Avec effort, elle réussit à actionner la poignée vers le haut et à pousser la porte. Elle bougea par à-coups brefs et grinçants, avec le crissement désagréable du métal sur la pierre. Il lui fallut quelques essais pour l’ouvrir suffisamment pour se faufiler à travers. Elle se glissa par l’ouverture, émergeant dans un espace beaucoup plus grand. Une sorte de pièce ? Il faisait trop sombre pour voir grand-chose. Avant de jeter un coup d’œil autour d’elle, Ambre regarda en arrière vers le monstre qui la poursuivait.

Seulement pour découvrir qu’il avait disparu.

— Ça ne présage rien de bon...

Je dois trouver ce sanctuaire. Maintenant.

Tout en haut, des lumières s’allumèrent en clignotant. Elles baignèrent la pièce d’une lueur ambrée terne, révélant une collection chaotique d’équipements industriels et de tapis roulants. Les tapis sillonnaient la pièce, certains au sol, mais d’autres suspendus à différentes hauteurs dans les airs. De grandes pièces métalliques reposaient dessus, composants d’une machine inconnue. De grands bras mécaniques étaient ancrés aux plateformes à intervalles réguliers et, sous les yeux d’Ambre, tout le système prit vie. Les composants à moitié terminés se mirent en mouvement par saccades, tirés le long des convoyeurs tandis que les outils articulés travaillaient dessus, vrombissant et produisant des étincelles.

Il ne semblait y avoir personne ni rien pour contrôler les machines, tout fonctionnait de manière autonome. L’installation était à la fois bruyante et énorme, et ne ressemblait en rien au couloir d’où elle venait d’arriver. Les machines et les plateformes ici s’élevaient facilement à plus de vingt mètres de hauteur. C’était un fouillis chaotique de passerelles, d’échelles, de bras robotiques, de tapis roulants et de machines partiellement assemblées.

Quelque chose était étrange à propos de cet endroit. C’était comme si quelqu’un qui avait entendu des histoires d’usines mais n’en avait jamais vu avait créé ce qu’il imaginait que c’était. Les composants, quels qu’ils soient, n’étaient pas très bien assemblés. L’un des bras mécaniques ne faisait que cogner inutilement contre chaque pièce qui passait, produisant un bruit métallique discordant alors qu’il martelait sans effet visible. Tout le système de convoyeurs était inutilement complexe, s’élevant haut dans la pièce en un enchevêtrement alambiqué. Il y avait peu de panneaux de contrôle, ni aucune sorte de garde-corps sur les passerelles pour empêcher quelqu’un de faire une chute de plusieurs dizaines de mètres sur le sol en béton.

Ambre ne savait pas ce qu’était cet endroit, ni où il se trouvait, mais elle savait que ce n’était pas dans le Michigan. Elle s’en fichait aussi pas mal. Il serait temps de s’inquiéter de cela quand elle serait en sécurité. Une flèche brillante était apparue devant l’une des échelles qui menaient aux passerelles. Elle leva les yeux, son regard suivant la direction indiquée. Là, tout en haut de la chambre, se trouvait une porte dorée scintillante. Le sanctuaire ? Elle soupçonnait que oui, car elle était de la même couleur que les flèches.

Elle déglutit, regardant à nouveau les bras mécaniques qui balayaient l’espace et l’équipement étincelant tiré le long des convoyeurs. Monter là-haut sans se faire écraser ou empaler par une machine égarée allait demander un peu de planification. Se concentrant, Ambre commença à tracer le chemin le plus sûr le long des passerelles. Si elle montait à l’échelle ici, puis se dirigeait vers la plateforme là-bas...

FRACAS !

Une porte à l’autre bout de la grande salle s’ouvrit à la volée. La monstrueuse bête-hyène entra dans la pièce, son regard perçant trouvant Ambre en un instant.

— Eh bien... merde.

Elle n’avait plus de temps.
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AMBRE S’ÉLANÇA VERS l’échelle la plus proche, grimpant avec toute la vitesse qu’elle pouvait rassembler. De l’autre côté de la salle, le monstre grogna et bondit vers elle, esquivant diverses pièces de machinerie industrielle pour se rapprocher. L’ascension n’était pas longue, seulement trois mètres environ jusqu’à une étroite passerelle qui longeait l’un des convoyeurs. Malgré tout, elle atteignit le sommet de justesse alors que la bête se trouvait déjà juste en dessous d’elle. Elle sauta, faisant claquer ses crocs acérés vers elle. Ils ne saisirent que le vide et la créature retomba au sol, atterrissant accroupie. Elle la fixa de ses yeux rouges, sa queue fouettant l’air comme une vipère prête à frapper. Un globule de liquide s’égoutta de son dard barbelé, grésillant lorsqu’il toucha le sol.

Ambre n’hésita pas. Il y avait plein de rampes sous la forme d’autres tapis roulants menant jusqu’à elle. Elle n’avait aucune intention d’attendre que cette créature trouve un autre moyen de l’atteindre. De l’autre côté de la passerelle se trouvait une autre échelle, celle-ci menant au deuxième niveau de la chaîne de montage. Elle navigua sur la passerelle aussi vite qu’elle l’osait. À sa gauche, un convoyeur déplaçait des composants métalliques à moitié assemblés à travers un ensemble de machines vrombissantes et bourdonnantes ; à sa droite, il y avait une chute de trois mètres vers le sol en béton et un monstre à l’affût. La passerelle ne faisait qu’un mètre de large, mais l’expérience acrobatique d’Ambre lui permit de s’élancer sur sa longueur à une vitesse que la plupart auraient trouvée effrayante. Levant les yeux, elle jugea la distance jusqu’à la porte du sanctuaire. Elle se trouvait au niveau le plus élevé des cinq étages d’équipement, quatre au-dessus de l’endroit où elle se tenait. Elle pouvait voir un chemin le long de diverses passerelles et échelles qui l’y mènerait ; il fallait juste qu’elle—

BAM !

Le sol trembla violemment sous elle, faisant perdre l’équilibre à Ambre et l’envoyant tituber dangereusement près du bord de la passerelle. En bas, le monstre hyène retomba au sol après un autre saut, ayant planté son long dard dans le plancher sous les pieds d’Ambre. Avant de plonger vers une mort horrible, la gymnaste se jeta dans l’autre direction. Elle tomba sur le tapis roulant, s’étalant sur l’un des étranges composants métalliques transportés le long de la ligne et se cognant la tête contre quelque chose de dur. Des étoiles éclatèrent dans sa vision, et tout devint flou, s’éclaircissant juste à temps pour qu’Ambre voie une énorme perceuse robotique fondre sur elle.

— Merde !

Elle roula sur le côté et évita de justesse d’être éviscérée par la machine alors que la mèche vrombissante perçait une plaque de métal à côté d’elle. Le convoyeur s’arrêta brusquement pendant que les machines continuaient de travailler sur cette pièce, le bras métallique de la perceuse pressant fermement contre son estomac et la clouant contre la surface métallique déchiquetée. Elle réussit à se tortiller pour se libérer après quelques instants frénétiques, retrouvant ses appuis juste au moment où le tapis repartait en sursaut. Ambre se retourna juste à temps pour passer sous une poutre en acier qui faillit la décapiter. Elle s’accroupit sur le convoyeur, haletante et couverte de sueur, balayant du regard toutes les directions pour identifier d’autres dangers. Se trouvant en sécurité pour le moment, elle chercha le monstre qui avait failli la faire tomber de la passerelle.

Il est vraiment intelligent. Dangereusement intelligent, pensa-t-elle, le cherchant frénétiquement au milieu de la chaîne de montage faiblement éclairée. Elle devait atteindre cette maudite porte.

Là ! Il avait trouvé un itinéraire pour grimper jusqu’à son niveau et se frayait un chemin à travers les différentes lignes d’assemblage vers elle, sautant par-dessus les vides et esquivant les obstacles. Il était temps de partir. Ambre sauta du convoyeur pour revenir sur la passerelle juste au moment où elle passait devant une autre échelle, celle-ci menant au troisième niveau de l’usine. Des étincelles pleuvaient d’en haut alors qu’elle grimpait aussi vite qu’elle le pouvait avec sa cheville blessée, qui la lançait douloureusement depuis tout ce temps. L’adrénaline gardait le pire à distance pour le moment, mais ça ne durerait pas longtemps. Elle avait vu les radios, et savait que son pied ne pouvait supporter qu’une certaine quantité de mauvais traitements.

— Je ne me plaindrai plus jamais de toi, haleta-t-elle en se hissant sur la passerelle suivante. Juste un peu plus loin !

Même au milieu du chaos de cette poursuite mortelle, la gymnaste reconnut l’étrangeté de parler à son pied. C’était bizarre, même pour elle. Probablement un mécanisme de défense, rationalisa-t-elle, face à l’absurdité de ce qui lui arrivait. C’était toujours mieux que de paniquer. Ambre sauta sur un convoyeur, puis franchit un petit fossé vers une autre passerelle alors qu’elle se dirigeait vers une nouvelle échelle. Elle était proche maintenant, juste un peu plus ! Elle—

Elle n’était pas assez rapide.

D’un bond puissant, le monstre surgit du niveau inférieur et atterrit lourdement sur le tapis devant elle, grondant et claquant des mâchoires. Ambre sauta en arrière, atterrissant sur un convoyeur qui s’éloignait de l’échelle qu’elle visait. La bête la traqua, montant sur le tapis et sautant sur un bloc de machinerie partiellement assemblé en la dévisageant. À peine trois mètres les séparaient, l’espace rempli de pièces industrielles similaires. Elle chercha frénétiquement une issue, reculant alors que le tapis marquait une pause. Mais il n’y en avait pas, aucun autre moyen de monter accessible d’ici. Elle avait été si proche ! Serrant les dents, Ambre se baissa et attrapa un morceau de métal dentelé sur la ligne d’assemblage, le serrant devant elle comme une batte de baseball.

— Dégage de mon chemin ! hurla-t-elle au monstre, ancrant ses pieds et levant son arme de fortune aussi menaçante qu’elle le pouvait, lui donnant quelques coups dans le vide. Tu ne veux pas te frotter à moi !

Ambre doutait que cette chose, quelle qu’elle soit, se laisse intimider si facilement, mais elle se rendit compte qu’elle s’en fichait. Quelqu’un ou quelque chose l’avait arrachée à sa maison, loin de ses amis et de sa famille, et l’avait jetée dans ce pétrin. La peur, l’anxiété et la frustration qui s’étaient mélangées en elle se transformèrent, se combinant en une fureur ardente. Cette chose se tenait entre elle et la sécurité ? Très bien. S’il le fallait, elle lui passerait sur le corps.

La bête bondit vers elle, franchissant les obstacles entre eux avec une vitesse effrayante. Ambre balança son arme improvisée avec une prise solide à deux mains, la fracassant contre l’épaule du monstre-hyène et déviant sa trajectoire. Elle sauta hors du chemin, les crocs cruels se refermant juste à côté d’elle alors qu’il trébuchait sur elle, lui faisant perdre l’équilibre. Tous deux tombèrent, Ambre sur la passerelle à côté du tapis et la bête sur le convoyeur lui-même. Elle retrouva rapidement ses appuis, pivotant pour faire face à son ennemi alors qu’il roulait vers un groupe de bras mécaniques en mouvement. L’un d’eux percuta le côté de sa tête avec un craquement sonore avant que la bête ne se rétablisse, sautant hors de la zone de danger. Il rugit, du sang coulant d’une plaie déchiquetée à la tête. La blessure ne suffit pas à dissuader son attaque, cependant, et il chargea de nouveau vers elle avec un abandon téméraire. Il n’y avait nulle part où aller : à droite d’Ambre se trouvait le vide, et à sa gauche, des machines remplies d’instruments mortels.

En désespoir de cause, la gymnaste sauta de la passerelle et saisit une longue chaîne pendant du plafond. Son élan l’emporta loin de la bête, qui pivota pour fouetter sa queue barbelée vers elle alors qu’elle se balançait, suspendue à des dizaines de mètres au-dessus du sol. Le coup manqua de quelques centimètres, le vent fouettant le visage d’Ambre par la force de l’impact. Des années d’entraînement l’aidèrent à juger sa distance et son élan, lui permettant de lâcher prise au bon moment pour atterrir sur une autre plateforme.

C’était une réception qu’elle aurait pu facilement réussir dans ses jeunes années, mais son corps la trahit. Chargée de son sac à dos et de son arme improvisée, elle atterrit lourdement, sa cheville blessée hurlant d’une douleur soudaine et perçante qui envoya une décharge électrique dans toute sa jambe. Elle avait finalement subi trop de chocs, cédant sous la pression de l’impact et l’envoyant s’étaler sur la surface métallique dure. Ambre cria en tombant, serrant les dents et utilisant son gourdin comme béquille pour se remettre debout. Elle était à environ cinq mètres du monstre maintenant, séparée par une chute de trois étages. La plateforme sur laquelle elle se tenait était plus grande que les passerelles, un carré de trois mètres rempli de divers panneaux comportant un large éventail de leviers et de boutons. Il n’y avait pas le temps d’étudier leurs fonctions — le monstre était déjà accroupi, se préparant à sauter le fossé.

Trébuchant aussi vite que sa blessure le permettait, Ambre fonça vers l’échelle la plus proche. Elle avait enfin eu un coup de chance : celle-ci la mènerait au niveau le plus élevé, non loin de la porte lumineuse. Une flèche pulsante apparut dessus, comme pour la presser vers la sécurité. Le sol trembla sous elle alors que le monstre continuait sa poursuite, atterrissant lourdement derrière Ambre et la traquant. Elle hésita en atteignant l’échelle. Elle serait vulnérable en grimpant, et la bête était déjà trop proche.

Frustrée, Ambre chercha un autre chemin, s’éloignant lentement du monstre. Il se contentait de garder ses distances pour le moment, rôdant vers elle, dard levé. Cette nouvelle passerelle l’amenait près d’un autre système de tapis. Ici, de la ferraille était transportée vers une grande presse industrielle qui s’abattait avec une force énorme, écrasant le métal en feuilles plates. Une idée germa dans l’esprit d’Ambre. Une idée stupide et folle.

— C’est ça ou rien, murmura-t-elle pour elle-même.

Le mantra qui avait propulsé sa carrière athlétique sous les projecteurs nationaux. L’état d’esprit qui l’avait menée au crash.

Avant de pouvoir réfléchir à l’absurdité de ce qu’elle faisait, elle monta de nouveau sur la ligne d’assemblage. Son mouvement l’emporta loin de la bête, qui suivit le mouvement, s’approchant tous deux de la grande presse qui continuait de marteler derrière elle. Elle risqua un coup d’œil rapide vers l’appareil alors que son ennemi approchait lentement, comptant le nombre de tas de ferraille entre elle et la machine. Encore trois.

Elle comptait sur le fait que la bête soit aussi téméraire qu’elle. Jusqu’à présent, elle avait agi sans grand souci de sa propre sécurité, la poursuivant sans relâche dans cette usine mortelle. Ambre ne savait pas quelle force malveillante guidait cet être, mais c’était quelque chose de plus que de simples instincts prédateurs. De cela, elle était certaine.

Boum.

C’était proche maintenant. Ambre fit un pas en arrière, montant sur l’un des tas de métal. Ce point de vue lui permettait de regarder la bête de haut alors qu’elle approchait. Son dard tressaillit, un autre globule de quelque chose de clair et grésillant éclaboussant le sol. La peur commença à revenir, et elle déglutit.

Boum.

Le tapis trembla sous l’impact de la machine. Elle y était presque, juste quelques secondes de plus. Un sifflement pneumatique emplit ses oreilles, le son d’une grande machine en mouvement. Un souffle d’air passa sur elle depuis l’arrière, ondulant dans ses cheveux et ses vêtements. Elle serra les poings autour de son arme. Son extrémité vacilla, puis s’immobilisa.

Maintenant !

Ambre simula un faux pas, agissant comme si elle avait perdu l’équilibre. Le monstre bondit. Immédiatement, la gymnaste se jeta en arrière. Elle sauta hors du tas de métal et se propulsa aussi loin qu’elle le put le long du tapis. Les dents claquantes la manquèrent une fois de plus, ne déchirant que l’air. Malheureusement, ce n’était pas la seule arme de la bête. Son dard de scorpion percuta sa poitrine, la pointe barbelée s’enfonçant profondément. L’impact l’envoya voler plus loin qu’elle ne l’avait prévu, et Ambre s’écrasa sur le tapis mouvant en un tas, hurlant à la douleur brûlante qui déchirait son flanc gauche.

BOUM.

Dans sa poursuite obsessionnelle, le monstre avait plongé sous la machinerie juste au moment où Ambre s’écartait. La presse s’abattit à nouveau, l’écrasant en un instant. Son dard tomba mollement au sol, sectionné, la seule partie de la bête ayant évité d’être réduite en purée. Ambre s’allongea, soulagée, agrippant la blessure sur sa poitrine. Elle la lançait douloureusement, du sang fleurissant sur son t-shirt. Elle roula sur le côté, haletante, soulevant son haut pour vérifier la gravité de la blessure. Un trou petit mais déchiqueté avait été percé dans le côté droit de sa poitrine, et Ambre se sentit défaillir à cette vue.

Du sang, son sang, coulait librement de la plaie. Beaucoup plus qu’elle ne l’aurait souhaité. Prenant une respiration pour se stabiliser, Ambre s’endurcit et se releva en position accroupie. Des décharges aiguës de douleur traversèrent son épaule et sa poitrine, assez pour lui arracher un nouveau cri, mais elle réussit à le faire. La blessure faisait mal, mais elle n’était pas invalidante. Pas encore, du moins.

Une nouvelle notification apparut devant elle.

Quête Échouée : Combattre ou Fuir.

Vous avez été gravement blessée par un monstre du Labyrinthe.

D’autres notifications apparurent, les mêmes qu’avant.

Note Système

Les quêtes échouées comptent contre votre nombre de quêtes accomplies aux fins de compléter votre Épreuve du Labyrinthe.

Note Système

Puisque votre nombre de quêtes accomplies ne peut pas tomber en dessous de 0, cette quête ne comptera pas contre votre progression dans votre Épreuve du Labyrinthe.

Elle reprit ses esprits alors qu’ils défilaient, l’un après l’autre. Ce n’était pas un rêve. D’une manière ou d’une autre, tout cela était réel. Ambre ne comprenait pas comment c’était arrivé, mais maintenant elle en était certaine. Qu’est-ce qu’une « Épreuve du Labyrinthe » ? Et c’était quoi ces « quêtes » ? C’était comme quelque chose sorti d’un jeu vidéo.

Une autre fenêtre surgit devant elle, minimisant les autres.

Nouvelle Quête : La Loi du Plus Fort

La prochaine fois, essayez de ne pas combattre quelque chose pour lequel vous êtes terriblement mal préparée.

Objectif : Vous avez été grièvement blessée. Trouvez et entrez dans un Sanctuaire avant qu’il ne soit trop tard.

Récompense : Sélection de la Race et de la Classe.

Récompense : Accès au tutoriel d’introduction.

Récompense : Si vous y arrivez à temps, vous pourriez survivre !

Regardant la dernière ligne menaçante du message, Ambre se leva. Elle examina les restes écrasés du monstre alors que le tapis roulant les transportait devant l’endroit où elle avait atterri sur la passerelle. « Restes » était un bien grand mot — la seule partie identifiable de la créature était son dard démembré. Tout le reste avait été réduit à une bouillie rouge nauséabonde. Elle couvrit sa bouche et son nez face à l’odeur, se détournant.

Je dois atteindre ce sanctuaire...

Elle trébucha vers l’échelle, favorisant sa bonne jambe. Sa cheville maltraitée lui faisait presque autant mal que la blessure par perforation. D’une manière ou d’une autre, Ambre réussit à se hisser jusqu’au niveau le plus élevé de l’usine. Une dernière flèche apparut, pointant directement vers la porte en bois lumineuse. Elle avait un heurtoir en fer et un loquet simple, semblant complètement déplacée au milieu de l’équipement d’usine qui l’entourait. Elle trébucha vers la porte, manquant le loquet lors de sa première tentative pour l’ouvrir. Les membres d’Ambre semblaient lourds, et un frisson commençait à s’insinuer dans son corps. Elle secoua la tête, qui avait soudainement commencé à s’embrumer. Que lui arrivait-il ?

Poison... Dard...

Elle réussit à défaire le loquet, tombant pratiquement à travers le seuil. Quelque chose de doux amortit sa chute. De l’herbe ? Cela n’avait aucun sens... Elle cligna des yeux, regardant autour d’elle. Elle était dans une clairière forestière, la lumière du soleil filtrant à travers la canopée d’arbres feuillus.

Comment... ?

Cela n’avait aucun sens. Où était passée l’usine ?

Quête Terminée : La Loi du Plus Fort.

Trouver et entrer dans un sanctuaire.

Voir votre préposé de sanctuaire pour les récompenses de quête.

Avant que ce dernier message ne puisse s’estomper, une ombre tomba sur elle. Quelqu’un se tenait au-dessus d’elle, lui tendant la main. La vision d’Ambre devenait floue, la force quittant ses membres. Elle leva les yeux, voyant un homme âgé bien habillé dans un costume sur mesure.

— Vous êtes dans un sale état, jeune fille. Il parlait avec un accent raffiné, rappelant celui d’un majordome. N’ayez crainte, je suis là pour vous aider.
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​Chapitre Quatre
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— QU... ? QUI ÊTES-VOUS ? gémit Ambre en levant les yeux vers l’homme.

Un froid profond se répandait dans son corps, et elle réalisa qu’elle tremblait. Quand cela avait-il commencé ? Elle essaya de se lever mais elle était trop faible, s’affaissant pour se retrouver à moitié assise, à moitié couchée sur l’herbe.

— Je me nomme Marius, dit-il en s’accroupissant à côté d’elle.

Il tenait dans une main un livre ouvert, qui se referma d’un claquement sec lorsqu’il le rangea.

— Nous aurons le temps pour les présentations officielles plus tard.

Il fronça les sourcils, comme si l’idée de les retarder lui était désagréable. Marius toucha son bras, son regard devenant vague, comme s’il observait quelque chose qu’Ambre ne pouvait pas voir.

— Vous avez été empoisonnée par un chien-venin, dit-il d’un ton sombre. Je n’ai pas la capacité de vous guérir. Pas directement.

— Un quoi ? demanda Ambre, faisant de son mieux pour ignorer la douleur lancinante dans son flanc. Attendez... ça n’a... pas d’importance pour l’instant. Que... puis-je faire ?

Sa respiration était laborieuse et superficielle, et parler commençait à devenir douloureux. Elle devait agir vite, aller à l’hôpital ou quelque chose du genre. Que voulait-il dire par « la guérir » ? Cet homme était-il médecin ? Il n’en avait pas l’air.

— Il y a normalement une longue explication avant ceci, répondit Marius, sortant un gros diamant d’une poche intérieure de sa veste. Mais nous n’avons pas le temps pour ça maintenant. Prenez ceci. Cela affichera une sélection de races parmi lesquelles vous pourrez choisir. Nous devons en trouver une avec une résistance au poison, et rapidement.

— Des races... ? Quoi ? Ambre se souvenait de quelque chose à ce sujet dans les fenêtres de message, mais sa tête devenait brumeuse.

— Le Labyrinthe vous a attribué le statut d’Arpenteur. Ce n’est généralement pas ainsi que cela fonctionne, mais les détails peuvent attendre. Ce qui est important, c’est qu’on vous donne la possibilité de changer votre forme pour celle d’une autre race, ou espèce, expliqua-t-il rapidement.

Malgré l’urgence apparente de la situation, la voix de Marius restait rassurante et calme.

— Nous devons en choisir une pour vous qui vous guérira de cette affliction.

— Transformer... ? demanda-t-elle, ayant du mal à croire ce qu’elle entendait. Comme, me changer en quelque chose d’autre ? Comme quoi ? Comment... comment est-ce même... ?

Ambre ne put finir sa phrase. Il devenait difficile de respirer.

— La magie, dit-il simplement. Votre monde en a très peu, donc cela doit être difficile à croire. Mais le temps presse, et nous devons procéder.

Mille questions traversèrent l’esprit d’Ambre. Magie ? Transformation ? Où diable était-elle ? Que se passait-il ?! Mais elle pouvait sentir le poison se répandre en elle, sapant ses forces. Elle n’avait pas le temps d’interroger cet homme. Ambre hocha la tête, incapable de penser à une alternative. Cet homme semblait savoir ce qui se passait, alors qu’elle était perdue. Ses jambes perdaient lentement toute sensation tandis que tout le reste devenait de plus en plus froid. Elle avait mal, et elle avait peur. Elle s’accrocha à cette chance comme une noyée s’accrocherait à une bûche à la dérive. Tendant la main, elle prit le diamant qu’on lui présentait. Une nouvelle fenêtre apparut devant elle, beaucoup plus grande que celles qui l’avaient précédée.

SÉLECTION DE LA RACE

Bienvenue dans la sélection de la race. Dans ce menu, vous trouverez toutes les espèces pour lesquelles vous remplissez actuellement les conditions requises.

Attention : Ce choix est irréversible.

Races Disponibles : Page 1/4


●  Humain (Actuel)

●  Elfe

●  Demi-Elfe

●  Tek’Kalla

●  Fellian

●  Demi-Fellian



Pour la première fois, Ambre pouvait interagir avec l’une des fenêtres. Elle découvrit qu’elle pouvait faire défiler les différentes pages de la liste, ou se concentrer sur l’une d’elles pour afficher plus d’informations. Lorsqu’elle le faisait, une liste complète de prérequis raciaux, de capacités et d’affinités remplissait sa vision. Il y avait même une image en 3D, étiquetée comme un aperçu de ce à quoi elle ressemblerait en tant que membre de cette espèce. Elle essaya de les lire, mais c’était tout simplement trop pour son esprit embrouillé.

— Vous n’avez pas autant d’options que je l’espérais... dit Marius, le regard de nouveau vague.

Ambre réalisa qu’il devait voir sa propre fenêtre lui aussi. Cela signifiait-il que la sienne lui était invisible ?

— Les « Golémiens » sont immunisés contre tous les types de poison, mais ce n’est pas sur votre liste. Enfin, je doute que vous ayez voulu vous transformer en l’un d’eux de toute façon.

Il fit une pause, lui lançant un regard évaluateur.

— Il y en a une pour laquelle vous êtes qualifiée. C’est... peu conventionnel.

— Qu’est-ce que... c’est... ? demanda Ambre, s’allongeant sur le sol alors que ses forces l’abandonnaient.

Marius hésita encore, l’homme âgé la regardant avec attention.

— La succube, dit-il.

Ambre crut entendre de la désapprobation dans sa voix, mais elle ne pouvait en être sûre.

— En tant que démons, elles sont hautement résistantes à tous les effets basés sur le poison. Il est rare que quelqu’un remplisse les conditions requises pour une race de démon. Je ne l’ai vu disponible qu’une poignée de fois, et seulement récemment. Mais dans votre cas, c’est peut-être bien la meilleure option.

— Un démon... genre, un vrai démon ? demanda Ambre, incrédule malgré ses blessures mortelles.

— Oui... et non, dit-il. C’est compliqué, et nous sommes vraiment à court de temps, jeune fille. Nous devons agir maintenant, ou le poison finira son œuvre. Je n’aime pas presser qui que ce soit pour une décision aussi importante, mais je ne vois pas d’alternative. En tant que métamorphe, cependant, la succube est un choix qui vous permettra de conserver votre forme actuelle si vous le désirez. Vous pouvez vous abstenir si vous le souhaitez, bien sûr. Je ne vous mettrai pas plus de pression.

Marius s’installa sur le sol à côté d’elle, le front plissé par l’inquiétude. Il semblait vouloir en dire plus mais ne pas trouver les mots justes.

— Pourquoi... pourquoi est-ce que ça m’arrive ? demanda-t-elle faiblement.

Un air de tristesse traversa le visage âgé de Marius.

— J’aimerais le savoir, répondit-il. Le majordome posa une main réconfortante sur son épaule. Mais je ferai ce que je peux pour vous.

Ambre scruta son visage, ne trouvant que de la sincérité dans son regard. Comme il était étrange qu’elle puisse reconnaître en lui, cet homme qu’elle venait à peine de rencontrer, quelque chose qui avait été absent de sa vie depuis si longtemps. Elle hocha lentement la tête, reportant son attention sur la fenêtre devant elle. Après un autre moment de recherche, Ambre trouva l’entrée pour la succube.

Succube

Sous-type Racial : Démon

Description : Incarnation du désir charnel, la succube excelle à user de ses charmes pour traverser les nombreux dangers qui habitent le Labyrinthe. Bien qu’elles manquent de la puissance brute que possèdent de nombreux autres démons, elles compensent cela par la polyvalence de leurs sorts raciaux, leurs hautes affinités magiques et d’autres capacités.

Ce qui suivait était une longue liste de prérequis, suivie d’une section encore plus longue détaillant divers sorts et capacités. Ambre manquait de concentration pour tout analyser — il devenait de plus en plus difficile de se focaliser. La forêt environnante s’assombrissait, tout commençait à s’estomper. Elle fit défiler mentalement la longue liste, trouvant rapidement la ligne qu’elle cherchait.

Trait Racial : Résistance au poison.

Un bouton « Confirmer la Sélection de Race » clignotait lentement dans le coin inférieur droit de la fenêtre. Ambre hésita, regardant de nouveau vers Marius.

— Ça va vraiment... me transformer ? demanda-t-elle laborieusement. Me changer ?

— Cela le fera, répondit-il doucement. Ce n’est pas un choix facile. Je m’excuse d’être celui qui vous l’impose.

Ambre sonda ses sentiments, découvrant que l’idée de changer qui elle était ne la dérangeait pas autant qu’elle le pensait. Elle s’interrogea brièvement là-dessus, mais repoussa ces réflexions pour le moment.

— Est-ce que ça va... me guérir ?

— Oui, répondit-il simplement.

— Alors je le ferai, dit-elle, grimaçant sous une nouvelle pointe de douleur. Que... dois-je faire ?

— Concentrez-vous simplement sur l’option de confirmation avec votre esprit, instruisit Marius. L’interface répondra à vos pensées.

Ambre pensa à son petit frère, seul à l’hôpital. Elle avait promis de lui rendre visite ce matin. Maintenant, elle gisait dans un endroit étrange avec une cheville en miettes et un trou dans la poitrine, du poison pompant dans ses veines.

Je reviens pour toi, Arthur, dès que je peux. Quoi qu’il arrive.

Elle cliqua mentalement sur « confirmer ».

Une vague de chaleur intense traversa tout le corps d’Ambre, balayant toutes les autres sensations. Cela brûlait au point de faire mal, mais s’arrêtait juste avant d’être insupportable. Pourtant, Ambre cria, fermant les yeux et serrant les poings alors que des décharges électriques la transperçaient. La douleur semblait sans fin, pulsant à chaque battement de son cœur. Juste au moment où Ambre pensait ne pas pouvoir en supporter un instant de plus, la douleur commença à s’estomper. Une lumière jaillit de sa peau au même moment, brillant alors que sa forme commençait à changer et à se modifier.

Les altérations furent minimes au début : un menton plus anguleux, un éclat légèrement brillant sur sa peau, comme la lumière se reflétant sur l’eau. Ses cheveux s’éclaircirent d’une teinte, gagnant une qualité lustrée qu’elle n’avait jamais tout à fait réussi à obtenir elle-même. La blessure à sa poitrine commença à la démanger terriblement, mais lorsqu’elle se résolut enfin à la regarder, elle se referma sous ses yeux. Ambre regarda, fascinée, la peau déchirée et perforée se ressouder. Après quelques instants, il restait peu de traces de la blessure, une ecchymose fanée étant le seul signe du traumatisme. Le froid profond qui traversait son corps commença également à reculer, la chaleur lui revenant. Ses respirations devinrent profondes, non plus laborieuses, et sa vision s’aiguisa. Un afflux soudain d’énergie inonda son corps, et Ambre se retrouva à se remettre sur pied, bourdonnant pratiquement de vigueur, comme si elle n’avait pas été allongée à moitié morte sur le sol quelques instants plus tôt.

— Waouh ! s’exclama-t-elle, sautillant sur la pointe des pieds.

C’était comme si elle avait descendu quelques boissons caféinées de trop, puis s’était injecté de l’adrénaline. Elle se sentait vivante. Plus vivante qu’elle ne l’avait jamais été auparavant. Prête à exploser en mouvement. À courir et bondir à travers la forêt environnante—

Sans avertissement, une paire de courtes cornes sombres poussa sur son front. Ambre cria, plus de surprise que de douleur, le poids soudain étant une sensation étrangère. Juste au moment où elle levait la main pour les toucher, deux ailes sombres et membraneuses jaillirent de ses omoplates, déchiquetant les restes en lambeaux de son t-shirt. Le changement soudain et inattendu de son centre de gravité fit basculer Ambre directement au sol. Les ailes amortirent sa chute, s’étendant sur les côtés alors qu’elle atterrissait sur le dos, les yeux écarquillés. Un afflux soudain d’informations sensorielles accompagna la transformation, une conscience confuse de ses nouveaux membres et de tout ce qu’ils touchaient. C’était aussi bizarre qu’incroyable. Elle resta là quelques instants, récupérant et s’adaptant aux nouvelles sensations. Cela ne prit pas longtemps, comme si son cerveau avait été préparé à accepter les changements. C’était... déconcertant, mais pas totalement malvenu.

Après plusieurs longs moments, Ambre se sentit prête pour une petite expérience. Elle fléchit le bout d’une aile, puis de l’autre, ses ailes bougeant sous elle alors qu’elle le faisait. Bien qu’elles fussent toutes nouvelles pour elle, c’était aussi facile que de bouger n’importe quelle autre partie de son corps. Elles étaient sombres et élégantes, à la fois souples et fortes, colorées de nuances bordeaux et cramoisies. Malgré tout ce qui lui était arrivé au cours de la dernière heure, elle était impressionnée par elles. Par la sensation de la transformation.

Puis-je voler avec ça ?

La pensée était exaltante. Elle se releva, réalisant tardivement que sa cheville ne lui faisait plus mal. Incapable d’y croire, Ambre se pencha et sonda son pied et sa jambe. Rien. Cela semblait... bien ? Non, mieux que bien.

— Comment... ? demanda-t-elle à nouveau, cette fois avec révérence.

Ambre n’eut le temps de s’émerveiller de la restauration miraculeuse de ses blessures que pendant un instant avant de sentir une forte accumulation de pression au niveau de son fessier. Elle glapit de nouveau lorsqu’une longue queue cramoisie traversa directement son pantalon et tomba mollement sur le sol derrière elle. Une foule de nouvelles sensations l’assaillit une fois de plus : elle pouvait sentir l’herbe presser contre la queue alors qu’elle reposait sur le sol. Non, pas la queue. Sa queue. Une brise douce effleura ses ailes, et elle frissonna. Ambre avait soudainement le contrôle et une conscience distincte de toutes nouvelles parties du corps qui n’étaient tout simplement pas là quelques instants plus tôt.

Ça va demander un temps d’adaptation...

Elle battit des ailes expérimentalement, puis fit onduler sa queue. Les mouvements lui vinrent aussi naturellement que marcher ou agiter le bras. C’était étrange. Ne devrait-elle pas avoir à apprendre cela depuis le début ? Former de nouvelles connexions neuronales, ou quelque chose comme ça ? Mais pour une raison quelconque, ce n’était pas le cas.

— C’est incroyable... souffla-t-elle. Comment... comment est-ce possible ?

— Bienvenue dans le monde de la magie, jeune fille, dit Marius avec un sourire.

— La magie... c’est réel ? Ambre secoua la tête. Je veux dire, bien sûr que ça l’est. J’en suis convaincue maintenant. Mais comment ? Comment personne n’est-il au courant ?

— Ma compréhension, bien que je ne sois pas un expert, est que votre monde en a très peu. L’univers est ainsi fait. Certains endroits sont riches en magie, tandis que d’autres ne le sont pas.

— Mon monde ? Il avait dit quelque chose comme ça plus tôt, n’est-ce pas ? Êtes-vous en train de dire que je ne suis plus sur Terre ?

— Pas exactement. Cet endroit s’appelle le « Labyrinthe Astral ». C’est un monde entre les mondes, pourrait-on dire. Un royaume labyrinthique en perpétuel changement, éternellement mouvant, qui forge des liens entre les nombreux univers du cosmos.

— Donc, il y a d’autres mondes ? Et des gens qui y vivent ? demanda-t-elle, submergée.

C’était beaucoup à assimiler d’un coup. Une partie d’elle était sceptique à propos de tout ce que Marius lui disait. L’autre partie était ouverte à peu près à tout cela, après avoir vécu la transformation qu’elle venait de subir.

— Oui, il y en a. Mais nous aurons le temps d’en parler plus tard. J’ai un temps limité ici avec vous en ce moment. Bientôt, d’autres auront aussi besoin de mes conseils.

— D’autres ? De la Terre ?

Marius hocha la tête.

— Il y a plus que moi ici ? Dans le... Comment l’avait-il appelé ? Le Labyrinthe ? finit-elle.

— Il y en a. Il hocha de nouveau la tête. Vous avez été l’une des premières tirées à l’intérieur. Mais il est en train de forger une connexion avec le monde que vous appelez la Terre au moment où nous parlons. D’autres suivront.

— Mais pourquoi ? Qu’est-ce que c’est que cet endroit ? Et pourquoi ai-je été attaquée ? J’ai... j’ai un nouveau corps. Et les quêtes ? C’est comme une sorte de jeu...

Elle ne pouvait pas arrêter le torrent de questions. Maintenant qu’elle était hors de danger immédiat, elle voulait des réponses.

— Je vais vous donner la version simplifiée maintenant, et j’expliquerai le reste dès que je pourrai, répondit calmement Marius, imperturbable face à son emportement. Le Labyrinthe est un royaume de grande magie. Ceux qui s’aventurent ici, ou qui y sont tirés comme vous l’avez été, entreprennent ce qui est connu sous le nom d’« Épreuve du Labyrinthe ». Ils reçoivent une série de tâches, des quêtes, à accomplir, gagnant pouvoir et prestige ce faisant. Pour terminer votre épreuve, vous devez accomplir cent de ces quêtes. Après cela, vous serez libre de faire ce que vous voulez, et vous conserverez les pouvoirs que vous aurez pu gagner durant votre voyage.

— Puis-je rentrer chez moi ? Maintenant ? demanda Ambre, l’esprit vacillant. Cette explication ne lui donnait que plus de questions. Tellement plus.

Marius fronça les sourcils.

— Pas en cet instant précis, non. Vous devrez trouver une sortie. Elles sont généralement abondantes, mais la connexion à votre monde est si nouvelle que la plupart n’ont pas encore été établies. Cela changera bientôt, cependant.

— Où puis-je les trouver ?

— Vous devrez explorer, dit-il. Relever les défis devant vous, gagner en puissance et avancer vers les niveaux ultérieurs du Labyrinthe. Pour commencer, vous devez choisir une classe.

— Une classe ? Comme dans un jeu vidéo ?

Ambre était familière avec le concept grâce aux RPG. Ce qu’elle ne comprenait pas, c’était pourquoi un monde réel fonctionnait comme ça.

— Pourquoi ? Et pourquoi tout utilise-t-il des termes de jeu ?

— Le Labyrinthe se présente aux nouvelles sociétés d’une manière qu’elles peuvent interpréter, expliqua patiemment Marius. Apparemment, pour les gens de votre monde, la façon la plus simple pour la plupart d’entre vous de comprendre ses systèmes et la magie qu’il contient est sous la forme de ces jeux.

Cela... avait une sorte de sens, supposa Ambre. Si elle devait accepter la magie, les mondes parallèles et un labyrinthe interdimensionnel qui les reliait, elle n’allait pas s’arrêter à ses similitudes avec les jeux vidéo terrestres.

— Quant à savoir pourquoi une classe est nécessaire pour commencer, continua Marius, c’est simplement une façon structurée de vous initier à l’utilisation de la magie. Et croyez-moi, cette structure est une bénédiction énorme. Maintenant, comme je l’ai dit, je suis pressé par le temps. Je vais vous aider à sélectionner votre classe, puis je dois aller aider les autres. Vous n’étiez pas la seule à rencontrer des problèmes.

— D-d’accord... dit Ambre.

Elle secoua la tête, essayant de se concentrer. Tout se passait si vite.

— Y a-t-il quelque chose que je devrais savoir d’abord ? Quelque chose qui ne peut pas attendre ?

— Bonne question. Oui, deux choses. Premièrement, même après avoir quitté le Labyrinthe, sa magie vous rappellera à lui tôt ou tard. Il continuera de vous ramener jusqu’à ce que vous ayez terminé votre épreuve, mais des répits vous sont accordés.

— Super... tout simplement super, marmonna Ambre. J’ai été kidnappée par un labyrinthe magique.

Bien sûr que ça lui arriverait à elle. Étrangement, cependant, elle ne se sentait pas si en colère. Frustrée, oui, et un peu effrayée, mais pas furieuse. C’était son pied, réalisa-t-elle. La guérison miraculeuse de ce qui aurait dû être une blessure à vie. Il était difficile d’être en colère quand on avait reçu un tel cadeau.

Entière, et même plus, pensa-t-elle en bougeant ses nouvelles ailes.

— Deuxièmement, continua Marius, croisant les mains derrière son dos, c’est que la plupart des créatures que vous rencontrez à cet étage ont été créées par le Labyrinthe. Des monstres, dont le but est de vous défier. Les vaincre vous aidera à devenir plus forte, mais ne les sous-estimez pas.

— Vous n’avez pas à vous inquiéter pour ça... dit Ambre, frottant sa poitrine là où le dard l’avait empalée.

L’ecchymose faisait encore un peu mal. Quoi qu’il lui ait été fait, cela ne l’avait pas complètement guérie.

Marius ne lui laissa pas le temps de demander autre chose, sortant un autre cristal comme le précédent et le lui tendant. Ambre réalisa qu’elle ne tenait plus le premier. Elle n’avait aucun souvenir de ce qu’il en était advenu.

— Il est temps pour vous de choisir votre classe. Une fois que vous aurez choisi, votre interface s’activera pleinement, et vous serez prête à commencer votre épreuve.



	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


​Chapitre Cinq
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AMBRE PRIT LE SECOND cristal et l’examina. Il scintillait, réfractant la lumière en une myriade de grains étincelants. Alors qu’elle le tenait dans sa main, il se liquéfia, se transformant en une poussière chatoyante qui fusionna avec sa peau. Un picotement la traversa, et une nouvelle fenêtre apparut.

SÉLECTION DE CLASSE

Bienvenue dans la sélection de Classe. Dans ce menu, vous trouverez toutes les classes pour lesquelles vous remplissez actuellement les conditions requises.

Attention : Ce choix doit être considéré comme définitif.

Note : Deux classes ont été sélectionnées comme recommandations basées sur votre race, vos compétences, vos statistiques et votre disposition.
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●  Danseuse de Lame (Recommandé)

●  Sorcière des Ombres (Recommandé)



Ambre lut la fenêtre, lorgnant les deux classes recommandées. C’était encore beaucoup à assimiler, mais d’une certaine manière, elle commençait à s’habituer à l’absurdité de la situation. Peut-être.

— Les classes viendront avec diverses capacités de base, des talents et des sorts que vous pourrez utiliser, expliqua Marius, les mains croisées dans le dos. En devenant plus forte, vous apprendrez de nouvelles capacités grâce à elles. Elles sont un cadre pour guider votre croissance en tant qu’Arpenteuse.

— Arpenteuse ?

— C’est le titre donné à ceux qui entreprennent l’Épreuve du Labyrinthe.

La poussée initiale d’énergie qui avait accompagné sa transformation avait commencé à s’estomper, et Ambre s’assit à l’ombre de l’un des grands arbres qui encerclaient la clairière. L’herbe était douce et élastique, offrant un siège confortable. Elle s’installa pour examiner les options qui lui étaient présentées.

— Devrais-je choisir l’une des classes recommandées ? demanda-t-elle en feuilletant la liste complète. Il y a beaucoup d’options. Ça prendrait une éternité de tout passer en revue.

— Le système du Labyrinthe fait généralement du bon travail pour recommander des classes qui conviennent à chaque individu, répondit Marius. Je leur accorderais une considération appropriée, tout du moins.

— Merci... dit-elle en revenant à la première page pour regarder à nouveau la paire d’options recommandées. Puis elle s’interrompit, levant les yeux vers son compagnon impeccablement vêtu. Et... je n’ai pas eu l’occasion de le dire avant. Merci de m’avoir aidée. Je ne pense pas que je serais ici sans vous.

Marius sourit chaleureusement, l’expression presque paternelle sur son visage âgé.

— C’est un plaisir de servir, jeune fille. Je dois dire que vous vous adaptez remarquablement bien à ces nouvelles circonstances. Beaucoup ont beaucoup de mal à s’ajuster, et c’est compréhensible.

— J’ai toujours dû être bonne pour m’adapter. Ambre haussa les épaules. Honnêtement, c’est beaucoup. Apparemment, tout ce que je croyais savoir sur le monde était sacrément faux. Mais piquer une crise ne m’aidera pas à rentrer chez moi.

— C’est un état d’esprit admirable, dit Marius. Je regrette que cela soit nécessaire. La participation à l’Épreuve du Labyrinthe est censée être plus... volontaire, que ce qui vous a été imposé.

— Avoir le choix aurait été sympa. Ambre grimaça, reportant son attention sur la fenêtre devant elle.

— Sorcière des Ombres, et Danseuse de Lame... lut-elle à voix haute.

— Sorcière des Ombres est une classe hybride incorporant des caractéristiques de voleur et de mage, expliqua Marius. Êtes-vous familière avec ces termes ?

Ambre hocha la tête.

— Ouais. Dans les jeux auxquels j’ai joué, les voleurs sont furtifs, les mages utilisent la magie.

— C’est un résumé adéquat, convint-il. Cette classe se concentrera sur la furtivité, la ruse et le subterfuge, et accordera des capacités qui facilitent ces méthodes. Elle fournirait des outils pour aider à éviter la confrontation directe, mais cela ne veut pas dire qu’elle est mauvaise au combat. Simplement pas spécialisée pour l’affrontement direct, comme certaines le sont.

— Et Danseuse de Lame ?

— Une classe de voleur à thème acrobatique. Celle-ci est spécialisée pour le combat. Le regard de Marius devint vague, comme s’il observait quelque chose au loin. Capacités de mouvement, compétences au corps à corps, un escarmoucheur qui peut entrer et sortir d’une bataille à volonté.

— À quel point est-ce important d’être capable de se battre ? demanda Ambre, pensant à sa confrontation avec le chien-venin. Allait-elle devoir combattre des créatures comme ça régulièrement ?

C’était... une pensée terrifiante.

— Très important, j’en ai peur. Il y a beaucoup de monstres qui rôdent dans le Labyrinthe. Mais l’un ou l’autre de ces choix vous donnera les outils appropriés pour les affronter.

— Je penche pour la Sorcière des Ombres, alors, dit Ambre, examinant une vue plus détaillée de ce que la classe impliquait dans sa fenêtre. Je préfère avoir beaucoup de tours dans mon sac plutôt que de devoir poignarder tout ce qui se met en travers de mon chemin.

Classe : Sorcière des Ombres

Description : On dit que « la seule sortie est de traverser ». Ce n’est pas vrai pour les Sorcières des Ombres qui, confrontées à deux options, excellent à en créer une troisième. Rusée, astucieuse et inventive, cette classe hybride voleur/mage se concentre sur des sorts et des talents qui demandent de la créativité pour en tirer le meilleur parti. Entre de bonnes mains, ces outils peuvent être utilisés pour semer le chaos parmi les ennemis et créer des raccourcis pour contourner les problèmes. Si nécessaire, cependant, la Sorcière des Ombres est toujours capable de s’approcher pour faire le sale boulot elle-même.


●  Maîtrise

○  Lames Courtes

○  Armure Légère

●  Affinités de Compétence Accrues

○  Furtivité

○  Tromperie

○  Crochetage

○  Pièges

●  Focus de Sorts

○  Affaiblissements

○  Utilitaire

●  Focus de Talents

○  Mouvement Avancé

○  Talents d’Arme



— Je pense que cela se marierait bien avec vos capacités raciales, offrit Marius, après qu’Ambre lui eut lu la liste.

— Capacités raciales ? demanda-t-elle. J’obtiens autre chose que ces ailes ? Oh, vous avez mentionné la métamorphose, n’est-ce pas ?

— En effet. Normalement, nous aurions examiné cela attentivement avant de prendre toute décision. Dans votre cas, nous n’avions pas le temps. Tenez, jetez un coup d’œil.

Il agita la main, et une nouvelle fenêtre apparut devant elle à côté de la première. La description qu’elle contenait était plus détaillée que celle qui lui avait été présentée précédemment.

Race : Succube (Démon)

Description Détaillée : Séductrices et tentatrices, les succubes possèdent une beauté et un charme surnaturels qui leur permettent d’envoûter tous sauf les plus méfiants et disciplinés. Comme toutes les races de démons, elles sont capables de drainer la vitalité et le pouvoir de leurs victimes, l’utilisant pour se renforcer. Pour la succube, cela se présente sous la forme de leur doux baiser, un pouvoir redouté qui a brisé, ainsi qu’arrêté, d’innombrables cœurs à travers le cosmos. La plupart prennent grand plaisir à manipuler et corrompre les vertueux, et chacune d’elles est aussi dangereuse que belle.

Traits :


●  Métamorphose

●  Résistance aux effets de charme

●  Résistance aux effets de peur

●  Résistance aux dégâts de feu

●  Résistance au poison

●  Vulnérabilité aux dégâts Incandescents

●  Sort de charme racial : Fascination

●  Sort d’attaque racial : Baiser de la Nuit

●  Croissance des statistiques de base : 2 points par niveau

●  Affinités de Compétence Accrues pour les Compétences Acrobatiques, Compétences Sexuelles, Compétences Sociales et Compétences de Furtivité.

●  Forme Démoniaque : Tant que vous êtes sous votre vraie forme, gagnez les effets passifs suivants :

○  +20% à toutes les statistiques autres que la Volonté.

○  -40% à la Volonté.

○  Augmente tous les sorts de charme et talents de charme de 1 rang complet.



Ambre lut la liste rapidement, puis croisa les bras et lança un regard plat à Marius.

— C’est quoi ce bordel, « compétences sexuelles » ? demanda Ambre, le visage virant au rouge.

— Ce que ça a l’air d’être, je présume, répondit Marius, imperturbable. Je doute qu’elles soient pertinentes durant l’Épreuve. Je suis plus intéressé par vos autres affinités. Plusieurs d’entre elles recoupent ce que la classe « Sorcière des Ombres » vous donne.

— Est-ce une bonne ou une mauvaise chose ? demanda-t-elle, les bras toujours croisés défensivement.

— Si vous voulez être compétente dans ces domaines, alors c’est très bien. Les affinités de compétence sont additives, ce qui résulte en une croissance plus rapide, expliqua-t-il. Rien de tout cela n’est quantifié par le système ou votre interface mais, si vous les entraînez, vous découvrirez que vos capacités dans ces domaines croîtront plus vite que dans d’autres.

Ambre se considérait déjà comme une acrobate experte, mais l’idée de devenir encore meilleure était séduisante. Et étant donné que son pied avait été guéri, elle pouvait à peine contenir son excitation face à la liberté alléchante que cette voie offrait.

— La furtivité impliquerait de se faufiler en marge des combats, c’est ça ? Je pense que c’est plus mon style, dit-elle. Ambre réfléchit un instant de plus, puis sourit. Et puis, si j’accepte que la magie est réelle, je dois essayer.

Marius lui rendit un léger sourire.

— Un argument convaincant, jeune fille. Convaincant en effet.

Elle jeta rapidement un coup d’œil aux détails de Danseuse de Lame juste pour être sûre, mais c’était comme elle s’en doutait : concentré sur les talents martiaux et le combat à l’épée. Les capacités de mouvement joueraient sur ses points forts, mais rien d’autre dans la classe ne l’attirait. De plus, elle n’avait aucun sort.

— D’accord, c’est mon choix, décida-t-elle, confirmant sa sélection.

Pendant un moment, rien ne se passa, puis les fenêtres s’éteignirent toutes en même temps. Une brume sombre et ténébreuse tourbillonna autour d’elle, tournant et se tordant comme des volutes de fumée. Aussi vite qu’elle était apparue, la fumée disparut, s’écoulant dans son corps et se dissolvant à travers sa peau. De nouvelles connaissances inondèrent l’esprit d’Ambre, une sensation bizarre semblable à ce qu’elle imaginait que télécharger un article Wikipédia dans son cerveau ferait ressentir. Elle sut soudainement comment tenir une dague, la meilleure forme pour frapper une cible en armure, et comment se déplacer librement et sans encombre en armure légère.

— Waouh, dit-elle en titubant en arrière.

Le pouvoir bourdonnait dans son corps, une magie nouvellement éveillée s’installant dans son... âme ? Était-ce là que le pouvoir s’était logé, profondément en elle ? Elle pouvait le sentir, attendant d’être libéré.

— C’était une sacrée montée d’adrénaline...

C’était possible d’apprendre et de traiter instantanément des informations comme ça ? La tête d’Ambre tournait face aux implications, bien que cela pût aussi être dû à la douleur croissante dans son crâne. Effets secondaires ? Pas de surprise là-dessus.

— J’aurais passé beaucoup moins de nuits blanches si j’avais pu étudier comme ça, dit-elle en se frottant la tempe.

— La connaissance imprégnée par magie est certainement pratique, convint Marius. Mais elle n’est jamais aussi efficace qu’une étude et une pratique appropriées. Vous devrez travailler dur pour tirer le meilleur parti de cette longueur d’avance.

Elle supposa que c’était logique. Il y avait une grande différence entre savoir quelque chose et mettre cette connaissance en pratique. Cela la réconforta. Elle découvrit qu’elle n’aimait pas l’idée que toutes les années passées à pratiquer ses routines de gymnastique et ses talents acrobatiques auraient pu être remplacées par une petite bouffée de connaissances magiques.

D’autres fenêtres surgirent, l’une après l’autre. Elle essaya de les chasser de la main. Elles étaient si grandes qu’elles encombraient sa vision, mais elles ne bougeaient pas.

— Imaginez-les rétrécir, s’écarter du chemin. Concentrez-vous là-dessus, et votre interface répondra, conseilla Marius à côté d’elle.
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